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Passionnée d'écriture, de lecture et de piano, Corinne Falbet-Desmoulin habite à Léognan, une petite ville au milieu des vignes près de Bordeaux. Elle écrit depuis l'enfance (recueil de poèmes, chansons intimistes, album pour enfants, nouvelles, roman).


En 2015, elle décide de participer à des concours de nouvelles. Très vite, ses textes remportent des prix et distinctions littéraires, qui l'encouragent à continuer.


Trois recueils voient alors le jour : Singulières édité une première fois en 2016, Insolites en 2017 et Atypiques en 2018.


Quatre nouvelles faisant partie de Singulières ont été particulièrement remarquées : Le fantasme de Lucile, ayant obtenu le « Prix Gérard de Nerval de la Nouvelle 2016 » (d’une valeur de mille euros), organisé au Touquet par les Éditions Arthémuse. La couleur noire de l’amour, qui a reçu un prix littéraire de La Lampe de Chevet Éditions. Eva, primée par l’Association de Poésie Contemporaine Française. Enfin, L’amoureuse, publiée par l’éditeur Jacques Flament, dans son anthologie sur la folie.


Dans Insolites, six nouvelles sont également à citer : Chloé, choisie parmi près de 250 textes, qui a remporté le « Prix Écriture d'Azur 2015 ». Tu m'as apporté le monde, ayant obtenu le Premier Prix du concours Clair de plume 2017, dans le cadre du festival du livre de Sète « Les Automn'halles ». Évasion, qui a reçu un deuxième prix à Aubagne, au concours 2016 de Provence poésie. L’apparence, qui s’est vu décerner également un deuxième prix dans la revue de poésie Florilège. Enfin, les récits Le tunnel et Voyage ayant été édités par Jacques Flament Éditions.


Dans Atypiques, Une semaine sans Allan a été finaliste du Prix des Beffrois et L’ami d’Edgar a reçu les félicitations du jury des Appaméennes du livre.




À mes parents,


À ma cousine Valérie, avec qui je


partage le goût des mots depuis


l'adolescence...





CHLOÉ


Non, je ne suis pas handicapée. Ni clouée dans un lit. Pourtant, moi qui aime tant l'air doux du printemps, alors que le soleil, du bout de ses rayons, m'appelle à travers les baies vitrées du salon, je ne bouge pas. Bien qu'habituée à de nombreuses balades dans les ruelles de notre village ou de longues flâneries dans la nature, je reste là, immobile, installée sur le fauteuil confortable devant l'ordinateur éteint. Je laisse mes pensées m'emporter. Je rêve. J'attends. Quoi ? Que mon amour rentre après le travail, tout simplement. Mon Laurent chéri.


C'est le moment préféré de mes journées. Celui où toutes mes pensées sont entièrement tournées vers l'homme que j'aime. Où je me sens à la fois heureuse de son retour imminent et secrètement inquiète au cas où il aurait un gros retard. Ce qui est déjà arrivé, mais je ne m'en suis jamais plainte car notre belle relation repose sur une base très claire.


Nous nous sommes rencontrés sur le tard lui et moi, nous étions libres tous les deux et avons décidé de le rester. Malgré notre amour réciproque, nous n'avons aucun compte à nous rendre. Chacun gère librement son emploi du temps. Parfois, Laurent décide dès le matin de ne pas rentrer pour la nuit. Il m'en parle avant son départ pour le boulot, c'est suffisant. Moi même, il m'arrive de découcher, mais j'avoue que c'est beaucoup plus rare. Je ne suis plus très jeune et un peu casanière il est vrai. C'est ainsi que nous vivons, avec mon homme. Nous nous respectons entièrement. Nous avons bien compris qu'en vérité, chacun n'appartient qu'à soi-même. Seul, le plaisir de vivre ensemble cimente notre lien.


La lumière a commencé à baisser dans la pièce, les ombres des meubles s'étirent sur le vieux carrelage de tomettes rouges. Laurent est bel et bien en retard ce soir ! Soudain, je sursaute. Est-ce la porte d'entrée qui vient de s'ouvrir ? Je n'ai pas entendu le crissement des pneus dans l'allée, ni sur le gravier, le pas léger que je reconnaîtrais entre mille. Pourtant, j'ai l'oreille fine. Mais peut-être m'étais-je un peu assoupie. Ah non, c'est le volet de la chambre qui claque dans le vent ! Laurent n'a encore pas pensé à l'attacher ce matin en partant … Quelle tête en l'air cet homme… Je souris intérieurement. Tendrement.


S'il n'y avait pas ce fichu travail, nous partagerions tellement d'instants heureux lui et moi! Il est si gentil, si attentionné. Il a pour moi des gestes si doux, si délicats… Je gémis doucement. Comme ils sont bons, les moments d'amour avec lui ! Il suffit qu’il me dise :


– Viens !


Il n'a pas besoin de me prier longtemps, je m'allonge avec bonheur tout contre lui. Il me murmure ces mots dont il a le secret, ces mots tendres que les hommes disent aux femmes qu'ils aiment… Il loue le bleu rare de mes yeux, le moelleux de mes rondeurs, la souplesse de mon corps, que j'entretiens chaque jour. Eh oui, je suis coquette… J'aime son regard sur moi dans ces moments-là. Grâce à lui, malgré mon âge, je me sens belle. Lui n'est vraiment pas mal non plus, avec sa grande taille, ses cheveux un peu longs qui frisottent dans le cou, ses mains fines et fermes. Et puis j'adore quand il m'embrasse, me caresse ; je ferme les yeux, c'est bon… Là, me dit-il, là… Ah oui, il me connaît bien, là c'est encore meilleur… Pour lui, je me fais si douce ! Je suis toute à lui. Je lui offre mon ventre. Oh que j'aime ça !… Je le sais, jamais personne ne me donnera autant de plaisir que lui.


La nuit est tout à fait tombée maintenant. Noire. Épaisse. Enveloppant le jardin d'une chape de silence immobile. C'est bien lui cette fois ! Je me lève d'un bond. Laurent entre à grandes enjambées, jette rageusement sa veste sur le canapé. Une mèche blonde collée sur le front, des éclairs dans ses yeux gris qui ce soir ont pris la couleur de l'orage, il fulmine.


– Excuse- moi ma Chloé, je croyais rentrer plus tôt ! J'en ai vraiment ras le bol de cette société, avec ce rythme de dingues ! Métro boulot dodo, c'est quoi cette vie ? Déjà qu'elle est bien courte la vie, qu'il faut se battre contre la maladie, la souffrance, l'ignorance, la bêtise des hommes, pourquoi faut-il donc qu'on s'en rajoute ? C'est ça le progrès, tu crois ? Dire que je m'étais promis une soirée tranquille, à lire un bon bouquin ! Mais la réunion n'en finissait plus, il est vingt-deux heures Chloé, tu te rends compte ?


Je comprends sa colère. Il faut dire qu'il se donne sans compter dans la boîte où il travaille et n'est pas toujours remercié à sa juste valeur. Je l'accompagne vers le coin cuisine, même si moi, j'ai déjà mangé. Il ouvre le frigo, attrape le reste de hachis parmentier, le fait réchauffer. Une bonne odeur de viande mêlée à la purée de pommes de terre se répand dans la pièce. Je le connais mon Laurent. Il vaut mieux que je me fasse discrète. Inutile de me manifester dans ces moments-là, il n'écouterait même pas le son de ma voix. Et puis je sais bien que ses accès de rage ne durent jamais longtemps. Il essuie délicatement ses lèvres charnues avec sa serviette en papier et se tourne vers moi. Dans ses yeux, brille une pointe d'envie.


– Tu en as de la chance d'être à la retraite ! me dit-il.


C'est vrai, je reconnais être privilégiée. Lui, il vient de fêter ses soixante ans, mais il en a encore pour trois ans à travailler. Je sens dans sa voix chaude et grave pointer la tendresse et l'humour. Ma présence a le don de l'apaiser. Il a fini son repas, il va monter se coucher. Ce soir, je crois que j'irai dormir avec lui.


Mais avant, je vais faire un tour jusqu'au distributeur de nourriture automatique. Car je mange par toutes petites doses. Je crois que c'est normal pour une vieille chatte tigrée.





LE PARFUM DE CLAIRE


Le visage détendu, Claire sourit. Elle porte sa robe favorite, la bleue cobalt en soie qui lui va si bien. Marc enfouit son nez dans le cou de sa femme, respire avec délices son parfum fleuri et fruité à la fois. Il reconnaît tout de suite l'ananas ensoleillé et la fraise sucrée en note de tête, suivies peu après d'une note de cœur subtile, association de rose, jasmin et muguet. Puis il se laisse griser par la note de fond, ambre et musc blanc, qui amène une indéniable touche sensuelle et raffinée.


Il connaît la fragrance par cœur. C'est lui qui a choisi les essences naturelles et les a combinées, afin de créer ce bouquet d'arômes que les clientes s'arrachent encore, après de nombreuses années d'existence. C'est une telle envolée de fraîcheur. De la délicatesse à l'état pur. Un sillage inoubliable. Il s'appelle Le parfum de Claire. Marc lui a donné le prénom de son épouse. Sa muse. Et personne ne le porte aussi bien qu'elle.


Le parfumeur a toujours adoré son métier. Déjà petit, il était un « nez ». Lorsqu'il sentait une odeur, il ne la confondait avec aucune autre et ne l'oubliait plus. Une capacité qui lui semblait ordinaire. Mais il a découvert plus tard avec un grand étonnement, qu'elle était peu commune. Alors, il a décidé d'utiliser ce don. De le fortifier. De faire de son nez son outil de travail au quotidien.


Sa passion s'est complètement épanouie quand il a rencontré Claire. Un petit bout de femme, haut comme trois pommes, avec un carré blond autour du visage. Très vite, elle l'a subjugué par sa gaieté, son énergie. Son regard bleu vert pétillant. Il n'avait jamais vu une telle lumière dans les yeux de quelqu'un.


Pour elle, pour l'amour de sa vie, il a voulu le meilleur, il s'est surpassé. Est-ce vraiment un hasard si elle possède également une peau exceptionnelle ? Marc aime à croire qu'il s'agit d'un signe du destin. Car même aujourd'hui, à soixante-quatre ans, son visage présente peu de rides et ses joues restent douces comme une pêche veloutée. Sur elle, les arômes ne sont jamais dénaturés. Ils gardent une tenue rare. Une seule goutte derrière l'oreille, au creux du décolleté, à l'intérieur du poignet ou bien à la naissance des cheveux suffit. Ce qui permet à Claire de tester les créations uniques de son mari.


Au fil des années, elle l'a inspiré. Il s'est senti porté, comme un poète. Un musicien. Un sculpteur. Grâce à elle, à sa douce présence, il a sublimé son art, affinant à l'extrême sa sensibilité olfactive, recherchant avec passion des combinaisons inédites. Et toujours des senteurs naturelles. Car pour sa femme, il refuse absolument d'utiliser des essences synthétiques. Il déclare volontiers qu'elle est la plus belle des fleurs, qu'elle doit porter des parfums vrais, purs, qui lui ressemblent. Ainsi, sont nés Fleur de femme, Osmose et Harmonie bleue, la couleur préférée de Claire. Des chefs d’œuvre de la parfumerie.


Évidemment, dans leur vie de couple, il n'y a pas eu que des moments roses. Des teintes nombreuses sont venues colorer leur quotidien. Ils ont connu le rouge incandescent de disputes et de colères parfois spectaculaires, ayant tous deux un caractère fort et réagissant souvent au quart de tour. Le gris des évènements tristes, des chagrins à surmonter. La maladie aussi, qui vient assombrir chaque jour. L'espoir qui vacille, l'ombre amère des doutes. Le gouffre noir de la séparation, qu'il leur est arrivé de vivre une fois, pendant plusieurs mois. Mais entre eux, les sentiments sincères, le dialogue et la compréhension ont toujours triomphé.


Leurs jumeaux ont également permis à Marc de déployer sa créativité. Après leur naissance, il a inventé toute une gamme d'eaux de senteurs pour nourrissons. Sans alcool bien sûr, ne desséchant pas leur peau si fine et délicate.


Puis les bébés ont grandi et il s'est tourné vers les eaux de toilette pour les fillettes et les garçonnets. Il a d'abord cherché un mélange pouvant convenir à Juliette. Une enfant très espiègle et rieuse, exactement comme sa mère. Avec cependant le physique méditerranéen de son père : brune, frisée, à la peau mate. Le jour de ses six ans, Marc lui a offert son cadeau dans une fiole pailletée en forme de poupée. Fragrance gourmande, acidulée, accords de mandarine et de pomme granny sur un cœur de framboise, la douceur de la vanille et du santal enrobant le tout en note de fond. La petite fille a adoré.


À son tour, Hugo a réclamé à grands cris sa composition personnelle. Ému, le parfumeur s'est aussitôt plongé dans le projet. Pour son garçon blond, curieux, intrépide, il a conçu un bouquet tonique, audacieux, à base de cèdre, ambre et cuir. Lorsqu'il lui a tendu le flacon représentant un ballon de football, Hugo n'était pas peu fier !


– C'est mon papa qui a fabriqué mon sent-bon, répétait-il à qui voulait l'entendre, en tendant le cou pour que l'on puisse vérifier combien, en effet, il sentait bon.


Avec enthousiasme, il a commencé alors à mélanger les odeurs comme son père, écrasant des herbes aromatiques et des pétales de fleurs entre ses doigts. Aussi, à sa demande et tout en le surveillant, Marc l'a-t-il parfois autorisé à jouer un moment avec les essences et les senteurs qu'il utilisait.


Par la suite, se basant sur ces premières réussites, le parfumeur a inventé de nouvelles formules destinées aux petits. Parfums inédits d'une gamme enfantine, ayant rencontré un énorme succès. Enfin, à l'adolescence des jumeaux, il a renouvelé l'expérience : Rebelle, Kiffe Kiffe, Metal Rock et MDR ont alors vu le jour.


Mais la source d'inspiration essentielle dans le parcours professionnel de Marc, a toujours été Claire. Il le sait et elle aussi. Cependant, il éprouve là, maintenant, le besoin impérieux de le lui redire. Alors, il relève la tête et caresse tendrement sa joue si douce.


– Merci, mon amour, de m'avoir toujours soutenu par ta confiance inconditionnelle. Ton infinie patience. Tu m'as encouragé, galvanisé, insufflé la force, l'audace de me donner à fond. Grâce à toi, mes œuvres ont une âme.
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